Familles juives – entre intégration et discrimination

Vers 1900, la vie juive à Heppenheim atteint son apogée. La communauté juive ne cesse de croître, une nouvelle synagogue est construite et les familles juives sont (bien) intégrées dans la société de Heppenheim. De nombreux Juifs sont membres de diverses associations et organisations, comme les pompiers volontaires ou les clubs de gymnastique, exercent des fonctions honorifiques dans le domaine religieux et ont des amis de confession juive et non juive. À quelques exceptions près, les familles juives de Heppenheim sont aisées et possèdent des maisons bien aménagées, comme la famille Bach, voire des villas, comme la famille Meyer. Comme les familles non juives, elles ont généralement plusieurs enfants, dont beaucoup fréquentent l’école supérieure grand-ducale locale (Oberrealschule). 

Avec la prise de pouvoir du parti nazi en 1933, la vie quotidienne des familles juives de Heppenheim change brutalement. L’antisémitisme se manifeste de plus en plus ouvertement, en partie par des actions organisées comme le boycott des commerces juifs le 1er avril 1933, mais aussi par des débordements spontanés, par exemple lorsque des jeunes jettent des pierres sur des Juifs dans la rue et les insultent en les traitant de « cochons juifs ». 

Les Juifs perdent progressivement leurs professions et sont contraints de vendre leurs commerces autrefois prospères, comme le grand magasin Bach situé Friedrichstraße 34. Considérés comme « non-Aryens », ils ne sont plus autorisés à posséder des biens. Leurs commerces doivent être repris par des citoyens « aryens », ce qui explique la fréquence des annonces dans le journal local, telles que « La réouverture après reprise par des propriétaires aryens sera annoncée ultérieurement ». Le grand magasin Mainzer doit également être vendu en 1938. 

À partir de 1935, le régime nazi pousse les Juifs à émigrer. Beaucoup fuient à l’étranger, notamment vers les États-Unis, comme la famille Goldblum, vers les Pays-Bas, comme les familles Baruch et Meyer, ou vers l’Afrique du Sud, comme les frère et soeur Gerda et Kurt Bach. Après la Nuit de Cristal, les hommes juifs sont contraints de niveler les restes de la synagogue de Heppenheim incendiée, où ils avaient pratiqué leur religion pendant des années. 
En 1942, les nationaux-socialistes commencent à déporter les Juifs de Heppenheim et à les exploiter comme main-d’oeuvre forcée. La mention « radié, destination inconnue » est inscrite dans les registres. Ni la date ni la destination des déportations ne sont connues. Il est rapporté que le 18 mars 1942, vers midi, Selma Hirsch et sa fille Erna ont été vues montant la Amtsgasse en direction de la place du marché, où un autobus attendait. La mère portait un grand sac, probablement avec du linge de lit, et sa fille deux valises. En mars 1943, Albert Marx, le dernier Juif de Heppenheim, est déporté. En tant qu’époux d’une femme protestante, il avait pu retarder quelque peu son sort. 

Un exemple typique du destin des Juifs de Heppenheim est la famille Friedmann. Elle est d’abord bien intégrée dans la société. Nathan Friedmann, le père, est professeur de religion à l’Oberrealschule grand-ducale, aujourd’hui connue sous le nom de Starkenburg-Gymnasium. Il est également un dirigeant engagé des services religieux à la synagogue de Heppenheim. Ses trois fils fréquentent l’Oberrealschule et sont membres du club de football FC Starkenburgia, jouant même dans l’équipe première. Après 1933, Nathan est le seul membre de la famille à rester à Heppenheim. Son fils Walter n’est plus autorisé à exercer son métier de chanteur d’opéra et d’acteur et part d’abord en Suisse. Son fils Hugo et sa famille quittent également l’Allemagne en 1938. Son fils Ludwig, qui travaillait comme cadre dans une usine de chaussures à Francfort, part pour Montevideo. En 1938, Nathan est contraint de vendre sa maison située Lorscher Straße 3 et s’installe dans une maison de retraite juive à Francfort. Il meurt de maladie en 1940. Contrairement à la majorité des Juifs, Nathan ne meurt pas dans un camp de concentration, mais de mort naturelle. 

(Texte de Annika Heinze, Emma Kuczera et Fabio Wiesenbach, tous baccalauréat 2023.) 
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